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LA FERME DE LA BECQUE 
A LEERS-NORD 

• 
L — 

L A FEMME OC u t BECQCE 

Comme Je château de la Rovère, la se igneu
r ie de la Becque et ses dépendances se tron-
Tajcnt, il T a cent cinquante ans, gur le 
territoire de l « r s (France) . En 1781, par la 
«Onvtttiou du S lévrier, Lcers fut partagée 
en deux commune*, de nationalité différente. 
C'est à cette époque que la seigneurie de la 
Becque fut attribuée à la nouvelle commune 
de I-eers-Nord i.Belgiqacl. 

Le château 
l<a description ou 1(>U"> nous donnera une 

idée de ce q u ' é t a t le château de la Bccque. 
« La mai-oi. do plaisance ou habitation du 

•eifmeur — r a t a i t en trois eorps de logis, à 
•avoir : u n e . g r a n d e maison, avec salles, cui
s ines, boutclii-rip. c h a m b r e s , garde-robes. 
toute couverte d 'ar io i s t s ; un muueuse carré 
• v e c charnuies, gratMf*, tourelles., jardin de 
quatre cents de twre entouré d e m i , auqnel 
on avait, accès par un pont de bois de dix 
mètn-s de rong ; une basse-enur avec grange, 
étables de cheveux et de vaches et un jardin 
bien planté, entouré d'eau, contenant avec les 
fasses et l'étang, dix-huit cents de terre. Un 
pré. do quatre cen's de terre s'étendait le 
w n g de la drève qui s'alignait en face de la 
porte d ' e n t r e . Plus loin était la ferme ou 
maison manahie. édifiée en briques, avec 
oaaoibre«, cuisine», deux granges, des étables 
pour chevaut , vaches et brebis, un colombier 
• t autres édifices jardin, e t c . , comprenant 
n e u f cents et demi de terre. L'exploitation 
totale était de t ingt-quatre bonniers (4ô hec 
tores) situés autour du château. • ' 

An xvi" siècle, le lief de la Bccque appar
tenait à Nicolas Buurseuis. A sa mort, son 
é p o n œ vendit la seigneurie à Maximilicn 
De labate . seigneur du r'rcanov. qui la posséda 
jnsqu'en 1M5. 

A cette époque la terre do la Beoque fut 
Saisie, à la m i n e t * de) eréanciers du seigneur, 
«t mise à la criée sous l'autorité du lieutenant 
général de Lille. El le fut achetée par demoi
sel le Jul ienne Leiaaire, d'Arras, pour la 
t o m m e de 13.730 florins (28.875 francs) . 
Le seigrxmr do la Becque en ayant appe lé au 
Conseil de Flandrv de cette vente forcée, ob
t int de vendre le f ief en la ville de Lille. La 
terre de la Bccque demeura ainsi à Gilles 
Potteau, bourgeois et marchand, habitant 
a Lille. 

Au moment de la Grande Révolution, 
Mu* Pottcan était châtelaine de la Becque. 
JWs les premiers troubles, elle quitta sa rési
dence de Lille et so réfugia dans son château 
de la Becque, puis en Hollande. 

Comme e!ie était émigrée, ses biens furent 
vendu.-. L * terres furent mises aux enchères 
à Mous, et son fermier! Denis Hespel . les 
acheta au prix de 1:2.000 francs. Ce dernier 
ne se considéra jamais comme propriétaire 
et lorsque Mu* Pottrau fut rentrée à Lille, 
après l'émigration, i] alla la trouver et lui 
d i t : « Mademoiselle, j'ai acheté votre ferme, 
mais elle est à votre disposition. » 

— J e n'ai pas de fonds disponibles, lui 
répondit M"* l'otteau, veuillez patienter un 
peu et rostei propriétaire. 

Le rachat se fit quelques années après . 
C'est en 1S03 que le château de la Becque 

fut démoli. Ses matériaux servirent à cons-
truirt la base de l'église de Leers-Nord. Kn 
1843, on acheva cette démolition pour donner 
de l ' n u v a g e aux ouvriers sans travail. 

En 1S37, la ferme de l.i Becque était en la 
ptaMesvon de M"" Soul le dont la famille 
l'avait déjà snaaMsa au siècle précédent.Celle-
«i la vendit bientôt pour partager sa fortune 
entre ses fils, qui étaient officiers de l'armée 
française. El 'e fut achetée pur M. le comte 
de Brigode de Kemlandt, ancien pair de 
France , qui mourut en 18">9. Dans le partage 
des h'ens du contte. la Becque fut attribuée. 
en 1SG2. s son 'ils Henri . Enfin, pur acte du 
7 novembre 1874. elle fut acquise par 
M. Ju l ien Lagai-lie-Delattre. fabricant à Rou-
Haii, qui la mit au nom de son fils, Jul ien 
Ltvraehe. A r>ri^ la mort de ce dernier, en 
3903. la ferme de la Becque devint la pro 
priélé de la ve ine . AetneUement, elle a p p a * 
l iant A M"* Jean Cavrois. de Roubaix, et elle 
art exploitée 7>ar M. Ttené Braggr . 

L'état actae l 
De l'ancien dmtcau il ue reste p lus rien 

s inon son e - 'iHocmont, une prairie entourée 
complètement d'un grand fea i i , 

Les bâtiments de la fermr» semblent être 
eaux décrits en I M S . Diverses transformations 
intérieures y ont été apportées, mais l 'c-té-
ri*ur dénote une très grande vétusté. En 1906, 
«f. Brugge, pour éviter l'humidité, fit lam 
briaser les murs de sa chambre à coucher. Le 

(faotot J. de l u . ; 
L'ENTRÉE D'vttf. CACHETTE 

menuisier chargé du travail , sentant le creux 
à ses coups de marteau, obtint l'autorisation 
de percer le mur. A son ctonnement, il mit 
à jour une superbe cachette dissimulée sous 
la pièce voisine. Tout en briques, olle mesure 
environ 5 mètres de long sur 1 m. 20 de large 
et 1 mètre de haut. D'après les anciens, elle 
servit d'abri, durant la Révolution, aux 
prêtres qui céiébraiant la m e s s : dans une des 
grandes de la ferme. Cette cachette vint bien 
à point durant la guerre. Jamais les Alle
mands ne s'en sont aperçus. 

Dans la cuisine, la poutre principale soute
nant le plancher était complètement creuse et 
servait d'armoire. 

Dans une des places, terrant actuellement 
de salon, t e trouve encoro une armoire i 
secret. Deux t i r » ' » en forment le fond. En 
enlevant le dernier, on met à jour nne evea-
vat'oa assez grande et pouvant contenir pas 
mal d'objets. Encore une cachette que les 
Al lemands n'ont jamais découverte. 

Tons e?s détails dénotent et l 'ancienneté des 
bât.imont* et la grande ingéniosité de nos an
cêtres. E . D . 

Lisez les annonces, et, quand U 
y aura nne vacance dans la pension 
de famille que vous avez toujours 
l'espoir de découvrir, vous en trou
verez certainement la clef dans les 
annonces. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

ir.t Lucie 
Aujoiud'î iuî , jeudi 8 janvier : 

Anjourd nui, saute Ondule; deraa: 
Soleil : Léser k 7 h. 13; coucher a 16 h. us. 
liane* : Pie.ne du 4; dernier quartier .e II. 
Builetia xeétéoiologiqn* pour la journée 4a • 

(itegion Nord) . Ueau tempe, noaseui, brumeux; 
veni de Nord-fcat; température en baiaae de 1* enn-
ase. minimum eu baisse de 3* environ. 

Caieae d'Epargne : Caieee ouverte de 9 a U a. «t 
de 14 à 16 a. 

Secrétariat des lainUlee, 1T, rue de* Otampt : d* 
I t 1 l i . 

Constitution de ninrrisaon* da Comité lna>als>sn 
de rrotecttea de l'xUuaae* : de 10 à 11 n., 4 l'akola 
il.-, allea. U t , rue te t'isdutuie; de .0 i 11 h-, à 
1 Ecole matcruelle, ÎS*. rue de ilandre; de l i t 80 
à 1C à. 30, i l'Kcole Pratiqua, place Notre-Dame. 

Dapensalre Pleiie-de-atoaDalx, S0, rue dee lyoaguea-
iteiea : à 11 ::.. eucsultation pour enfante. 

Diapenaaire d'bygiene aociale da Foutenoy. 43, rue 
de Caeici ; l 11 D, eonluitat:on pour enfanta. 

iiippodrome-Tbèàtre : à 2o &., e l i o n ». 

EN HOMMAGE AU MARÉCHAL JOFFRE 
CINQ MILLE ENFANTS DES ÉCOLES 
DÉFiLENT DEVANT LE MONUMENT 

AUX MORTS 
En exécution de in décision du Gouvernement, 

les écoles communales de Koubaix avaient or
ganise hier matai, un délité devant le monument 
aux Morte, f r e t de 5.UOU enfants d t toutes les 
écoles publiques de la ville, — les écoles libres 
>e trouvant encore en congé — s'étaient massé* 
hier matin, sur le boulevard (iambeita. Après 
une minute de silence, le défilé commença durant 
prés d une deuii-lieure. MM. Charliés, inspec
teur da renseignement primaire, a Koubaix, et 
Tur- l te , directeur de l'Institut Turgot, avaient 
pris plaça an pied du monument. 

Dans toute la ville, et principalement dans lt 
centre, de nombreux drapeaux en berne avaient 
été arborés, tes habitants de Keubaix ayant te
nu ainsi i s'associer su deuil de toute la Franc*. 

HALLE FLIPO. — Le kilo : Beurre 20 (r.; 
enfé, 14; Hollande, 0; Gruyère, 15. Grand choix 
ISiseuits prix avantageux. Vin, S.20. 26933 

A L'ÉCOLE DE PERFECTIONNEMENT 
DES SOUS-OFFICIERS DE RÉSERVE 
Lu prochaine séanec d'instruction pour l'arme 

de l'artillerie aura lieu le samedi 10 janvier, I 
H h., au Café Belle vue, 10, rue du Maréchal-
l'ooh (salle du devant an premier étage). 

l.e programme prévu comprend la on de l'iui-
trLctioa sur ia topographie et la suite des no
tion» d'hippologie et de Is révision de quelques 
points intéressants de géométrie et d'algèbre. 
Imtructeurs : Lieutenant* Lesseus, Oaeaat, Vau-
Jamme. 

L* capitaine dii'ecteur de l'école rappelle aux 
intéressé» qu'aucune formalité n'est exigée liour 
i admission et que tous le* gradé* sont cordiale
ment invités à assister aux conférences. 

Avant le oorumenceinent de chaque séance, des 

rétuat*» chj protrnmss* dérdappé *o o-ar» de 
séance, seront remis i t e s * les gradé* prsaeats, 
as facos à leur permettre de sarers ilaurirction 
avso plat d'efficacité et de concervtr par devers 
eux, on aide-mémoire auquel ils paorroat s* 
reporter par la suite. Ces résumé* seront reasis 
samedi preeit«i» poqr toutes le* conférences don
nées jusqn'l présent. 

Les instructeurs 4 s Cercle Militaire qui s'ef
forcent de donner a leurs cours une certaine 
variété et une forme pratique tendant à déve
lopper l'initiative et les connaissances générales 
en même temps que les connaissances spéciales 
a l'arme, comptent *ur la bonne volonté de tou* 
et espèrent que les gradés auront a coeur non 
seulement d'assister aux séances d'instruction, 
mal.- encore de décider les hésitants t faire un 
«Sort pour se joindre k eux. 

La prochaine séance pour l'infanterie aura 
lie-: le aamedi 17 janvier, k 18 heures, dans la 
grande salle du Café BeUevue. Le programma 
en Sera indiqué ultérieurement. 

O t M t N A Q E M E N T S . Wagons, A s t s s c a p H s s s é s 
Q A R O E - M E U E U . E S . M * H. HA EL, Vidasses. 
Kue BlancbemalU*. 12. Hx. (TéL 34.40). 42300 

Les funérailles 
de M. le docteur Bantigny 

Une foule nombreuse a ass i s ta aux funé
railles de M. la docteur A i m e B a n t i g n y , qui 
t a r e n t l ieu mercredi & 1 0 h., e n l 'église 
Sa inte -El l eabetb . 

M. le chanoine Qogutllon, curé-doyen de la 
paroisse, procéda & la levée du corps, entouré 
du c lergé de la paroisse. Les cordons du 
poC-le étalent t enus par MM. le» docteurs 

Butruil le , président 
du synd ica t des méde
cins de Koubaix ; J. 
VVibaux, président du 
Comité de protection 
de l 'enfance e t de lu 
Goutte de lait ; les 
docteurs D e s b o n n e t s , 
de Gandt , Mariage, 
i s ebecque père, Bar-
rr.yer et Debuchy . 

U n e grande partie 
du corps médical de 
Uoubalx précédait la 
famil le d u dè fuut . 
C'était M. B a n t i g n y 
père qui conduisai t le 
deuil . 

Deux jo l ies plaques 
a v a l e n t e t* offertes 

par le Syndica t de» médec ins de Koubaix et 
pa ' le Comité de protection de l 'enfance. On 
pouvai t remarquer, n o t a m m e n t . Ce» délé
gat ions du Cercle mi l i ta ire e t de la f r a t e r 
nelle d e # c o m b a t t a n t s roubals iens entourant 
le drapeau. 

P e n d a n t l'office, célébré par ,M. le doyen 
Gogull lon, a s s i s t é de MM. les abbés Bon-
duéaux et François , vicaireô, la maitr ise 
paroissiale exécuta la « Messe de Requiem » 
de r*eers,, .ac'compasnée il l 'orgue p a r ' M . 
l ' ierre Peers . 

A la sortie de l'éaîlise, M. le docteur 
B r t n i i l l e , prés ident du S y n d i c a t des méde
c ins de Koubaix e t du Comité de protection 
d_ l 'enfance, fit au nom de s e s confrères 
l 'éloge du défunt . 11 ins is ta sur le devoue-
ctent que M. le docteur B a n t i g n y ne cessa 
d'à,«porter à se s ma lades . Il rappela sa belle 
a t t i tude durant la guerre e t c o m m e n t , en 
1 0 0 2 , i l a v a i t accepté de diriger une consul
tation de nourrissons. 

H apporta toujours d a n s c e t t e dél icate 
fonct ion nn d é v o u e m e n t et une charité lnlas-
fable . M. Butrui l le termina e n d i s a n t : « Si 
lo i paroles pe peuvent rien, pour adoucir la 
peine de U c o m p a g n e désolée , peut être 
t era- t -e l l e un peu réconfortée i la pensée 
que ta fol te permit A l'heure suprême, d'avoir 
l 'espérance du repos éternel bien g a g n é par 
l 'exercice quot idien de la chari té , s 

Le corps fut ensui te condui t k Lil le pour 
être i n h u m é au c imet ière de l 'Est . 

NOUS RECOMMANDONS vivement aux Ma-
lases « s la Paltria*. aux Asthmatiauis. k ceux 
qui soufrant des affection* d* la peau, de «sng 
t t «PS v t l s s «risalrts, les traitement* wicntifi 
que* et «or*, la* *pérlalité* de* Laboratoire* de 
la Pharsxacie i» Tricha». M. VERHAEQHE. 
docteur d* i'L'niversitl d* Lille. Kenieigneraenti 
tons le* jonr». afen eprecht viaamsch. 22775 

Le Conseil da'dœtaiatrafcioa invite le* membre* 
» i assister tou* indistinctement et k y amener 
le-^rs camarades, combattant* belge*, ne faisant 
p u partie du groupement. 

Le trésorier recevra les cotisations k partir 
de 0 h. 30. 

B*LATUM, en Carpettes et su métré. Chou 
compL Hosrtx, 181, r. «peuje. TéL 26.13. 22804 

Chez les Médaillés militaires 
Les Médaillés militaires sont priés d'assister 

le diinaneha 11 janvier, k la réception organiaée 
en l'honneur du colonel Picot, présiùent de 
l'Union des bleasés de la lace « Les Gueules 
Cassées *. Rassemblement au drapeau à 10 h. 
ô0, côté gauche de la gare de Lille. 

PAPIERS PEINTS II LINOLÉUMS.— Choix 
inia,. Hesrex. 183, rue Epeule. TéL 20.13. 22805 

M. LE DOcreCR 
A I M É BANTICNY 

LES FUNÉRAILLES DE M. CH. GLORIEUX 

Les funérailles de M. Charles Glorieux, prési
dent de l'Union Fraternelle Franco-Belge, décoré 
d. 1a Croix civique de Belgique, ont eu lien 
mercredi matin, k 10 heures, en l'église Saint-
Mtrtin. 

La levée du corps t été faite au domicile du 
défunt, place du Trichon, par IL l'abbé Begne, 
chanoine de la paroisse, entouré d'un nombreux 
clergé. 

Devant le corbillard était portée une superbe 
plaqu» en marbre, offerts par l'Union Frater
nelle Franco-Belge. 

Le dauil était conduit par le fils du défunt et 
le. membres de la famille, que suivait une très 
nombreuse assistance. 

La messe g été célébré* par M. le chanoine 
Bjï i ie . A l'issu* de la cérémonie religieuse, la 
famille a revu, sous le porche de l'église, les 
?ondolé*ace8 de l'assistance. 

. courei t'est ensuite l'enrlu an cimetière où 
a eu lieu l'inhumation. 

CTAIN. CUIVRE REPOUSSE, entillase et 
fourniture*. Cours et leçons. 13. rue du Pays, 
Roubaix (T" étage). Dépftt de l'Artisan Pr»rique. 

MIS 
A U FÉDÉRATION ET MUTUELLE 

DES COMBATTANTS BELGES 
L'assemblée générale de la Section aura lieu 

le dimanche 11 janvier, k 10 h., au local 120, rue 
ne la Gare. 

Cette assemblée sera rehaussée par la pré-
senee de M. Benjamin Mangon, secrétaire fédé
ra! ft Bruxelles, qui fera une conférence très 
intéressante sur les revendication* de* ayanta-
d n i t , veuve, orphelins, combattants et prison
niers d* guerre. 

A la chorale mixte d a Nouveau-Roubaix 
A l'issue de la répétition du G janvier, 1-s m«m 

bres de la chorale se sont réunis en assemblée 
générale. Le président, en ouvrant la if.ir.ee, pré
sente ses souhaits pour l'année nuuv«!> k tou: 
U? feoei itaires, puw donne M reux-ei an '•xpo,? 
in la marche de la société pendant l'inn.'-e l .vO. 

Le secrétaire donne ensuire un eomptv-r^niu 
des rapports du dernier semestre, puis le tréso
rier expose le bilan tinmeier de l'année écoulée, 
nui fut très propère et qui permvt de bien envisa
ger la marche de la société en 1031. 

On procède ensuite nu renouvellement de la 
Commission nui est actuellement composée de : 

Président d'honneur : M, Alexandre Delaoutre; 
président, M. Georges lîouvry; vice-présidents, 
MM. Charles Stadelcr et Théo Vanackcre; *ecré-
tsire, M. Oscar Vanschoorisse; trésorier, M. G. 
Stalens; commissaires, MM. Jules FTouzet, Henri 
Tettelin, George» Delagey, Raphaël Vnnnecker. 

Directeur, M. Jules Ladum; pianiste répétitrice, 
Mile .leaune Vandeckerkhove; directeur de la sec
tion de danses, M. Charles Bruneel. 

Si vous n'êtes pas tncore adhérent de la 
BRASSERIE COOPERATIVE DE MONS-
EN-BARCEUL devenez-/* «n exigeant des li
vreurs la remit* du ticket attribué k chaqus 
caisse dt bièret en bouteille. En échange dt 35 
tiektts, il vous sera délivré t n t Part Coopérative 
vota donnant droit à toutes les remises sur Biè
res, Vins t t Liqueurs. . U N S 

châtie* k ripartr à PaMré* d* la « s r utallier, ni* 
d> la Ouiafuetta. Fendant qu'ils a'escapalt daoa la 
quartier da son cor marc», un malfaiteur s'en «M em
paré. M. André, i i a u i u n d* police lu 1er arren-
diaaament, informé, a ouvert une enquête. 

Vente-Réclame au Chaucsu'es BOUCAU. 2700 
t N E COLLISION ESTB.2 USE AUTO ET UJI 

I1AXWAY, BUB »1E LANNOT. — Mercredi matl», 
S 11 k.. ut.. ,ait ira aatomobi», pilou» par K. J. 
Dueoalomliier, càuTVur d'auto, demeurant » Lin*, 
r«a du Karéchal-U>ufflara, venant de la plaça 4* la 
LilieiK-, est entria rn collision avec nn tramway C. 
11 en est rtiulté JM décati matériau aux deux v»i-
tuiea. 

L'HUILE DE FOIE D E MORUE e»t toujonr» 
eh l'honneur dan* la thérapeutique moderne, mai* 
le* médecins réclament une bonne huile de foie 
de morue de Norvège, absolument pure, pour 
obtenir le maximum d'efficacité. Pour ctla, adres-
sez-vou* a la Pharmacie des Produits COR
B E A U X , 11 Us, rue de Lannoy, Koubaix, qui 
•'•et spécialisée dans l'schat et la vente de Thnile 
de foie de morue. 27B17 

C-CLOUIE BELOE DE BOTJBAIX ET BITVIBONS. 
— Dimanche, da 10 h. a 12 h. au alèga l ï« , rs* 
d* 1* Gare, a tecrétalr* aéra t la dlipoacitiot 
dM membre* pour le réclament dee cotisation» et le* 
nonvelle* inacrlptioni. La Conaail d'Adminiatration 
rappelle que loua le* belcea ayant an litif* qualcon-
que sont priée d'en faire part t la Colonie, «ait 
eu venant an Secrétariat, aolt par correspondance. 
La Colonie fer* la nécessaire auprès da* autorités 
compétentes, la but principal da a Colonie étant a* 
venir en aida à nos compatriote*. 

OEAKDE HAKMONIE. — Demain Vendredi répé
tition générale pour le concert d'hiver. 

UNION DE8 MAITBES ABTISANS DE S0U-
BAIX, LANNOY ET LBUBS CANTONS. — C« soir 
Jeudi, de 6 h. 30 à 7 h. S0, permanence au aièc* 
Caté Pandore, 23, rue Pauvréè. Banactcnementa, 
Adhésions. 

LE PETIT MONDE AETISTIQUE. _ Répétition 
aojoudivui Jeudi, k l'Hippodrome-Théltra, k l é h , 
pour las toutes-petite*; S 14 h. 43 pour tout la monde. 

RADIO CLUB DU HCXD DB LA FBANCE. — O* 
•oir. S l t h. 30, au alège social. 55, ru* du Uara-
ci.al-Foch, cours da préparation militaire et iaatrue-
tic* technique, par SI. Lagouca : Notions d'électricité. 

La statistique det denrées alimentaires 
L«S servu e* de l'Abattoir ont sacritiô pendant 

le nioia de décembre: 1.012 b'rufn, 711 veaux, J 
1 21'J moutons, 1 chèvre. 1.3d7 porcs, 2'Jtl che- j 
vtux, U kn'-s et mulets, soit pour l'ensemble 
(V>3.*37 kg. de viandes, dont 4Ô7.12Ô kg. con
sommés ù Keubaix et 19o..'H2 kg. sortis de la 
ville. Dans le poids total, la vi.mde de cheval 
représente tUi.O40 kg. 

Le servke ci'iiispFCtioii de l'Abaticir a «aisi 
>7;>2 kg. de viandes et abats impropres k la 
consommation. 

11 a été introduit aux Halles Centrale* de Hou-
baix, l l t V n ? kg. de viandes foraines, dont 
1.707 kg. de viandes congelées. 60 kg. de 
viandes diverses (lapins, poulets, e t c . . ) et fruits 
ont été saisis pour cau.se oe corruption et naître* 

Il a été, en outre, procédé à la saisie de 
îc*> kg. de denrée* diverses (fromages, con
serves, fruits, etc.) et poissons ne remplissant 
pas les conditions voulues pour t ire livrés à la 
consommation. 

ENTRE.PRISO GENERALE OUGARDIN ET 
FILS, 67, boulevard de Bclfort, k Roubaix. — 
Maçonnerie, ciment arme, plktrage, cimentn^e, 
décoration d'intérieur. (Tél. 20.70). S M K J U O 

l \ BOX C O M M E N C E M E N T D ' A N N É E . . . 
l 'rplitez de l 'Exposit ion aux « ÎOO.OOO CHE
M I S E S D E P A R I S », S U C C U R S A L E D E 
LILLE. 79 , rue Nat ionale . Vous aurez fi des 
r.rix tr.'-s réduits du très beau l inge solide 
e*. durable : C h e m i s e s b lanches , 1 9 . 0 0 ; Che
mise s avec 2 co ls : .Tumel écru, 2 2 frs . ; Per-
cc le d'Alsace, 2 4 , 5 0 ; Chemises nuit galon 
fanta i s ie , l!l.î>0 : Cols qual i té extra , 2 , 25 . 

Une cotation entre une auto et un cycliste 
Mardi vers 18 h. 1.3, une coliisiun s'est pro-

dti :e k l'angle des rues M»réchal-Foch et de 
Sébastopol, e i tre une auto pilotée par M. André 
Luez, 22 ans, empiové, demeurant rue d'Inker-
mann, 29, i Lille, et un cycliste, M. Hubert 
Désobéi, 3S ans. garde d'écurie, demeurant rue 
Jules-Guesde, S.".".. 

Ce dernier reçut dans sa chute quelques con
tusion* sans gravité et eut son vélo détérioré. Il 
s été l'objet des soins de M. le docteur Bernand. 

POUR LA T.6.F., une seule adresse: F. Uzeel, 
60, rue d* la Gare, Koubaix. (Voir annonce). 

Par k soupirail.. . 
Dans la nuit du 5 au b jauv.er, un audacieux 

inconnu trouva dangereux de passer par la porte 
pour cambrioler le dom.cil* de M. Jean Chris
tian*, S5 ans, cordonnier. 49. rue du Fresnoy. 
Sans donte avait-il flairé dans la cuve une proie 
plu* avantageuse, car après avoir détérioré le 
soupirail, il pénétra dans la cave et y trouva 
du cuir. Il en prit cinq feuilles d'une valeur de 
000 fr. 

IL André, commissaire de police dn 1er arron
dissement, fait une enquête qui permettra bien
tôt de découvrir, e»pérons-le, l'auteur de ce vol 
audacieux. 

BIJOUTERIE DELAPLACE, 17, G " - R u c Rx 
Fix. Fantaisie. Montres. 26643 Cijour 

STATISTIQUE SAjnTAIWa DU MOIS DE DE-
CEMBEE. — II a et* ieaerit i l'Ktat-Civd : 17» 
enfants d»« d* •**• maaculin et 77 ùa aex* Mminin) 
durant le mois da décembre. 

108 mariâtes oat eu lieu et « divorces ont été pro
noncé*. _ 
150 personne* (S)3 du aexe masculin et «6 du e*i* 
féminin) sont morte*: *ur ca nombre, 47, dont 4 
étranfère* a 1* Villa ont enoeombé à l'HopitaL t<a 
mntalite moyenne dea cinq dernières anm.es, pour le 
mois de ééeembra, est da 17»; *U* («t. pour novembre 
1C30, da 132. 2S enfanta de moins de un an aont 
morte, soit 12,8 0/0 dea naieeancea L* cancer a 
pruvoané 10 decea. La* maladies «pidémiauea an ont 
amené 3 : 1 p*r 1* roajaola et 1 pai la diphtérie: 
l'estant ufccédé de dipbtéri* n'avait pas subi la ; i -
omaticm préventive. La tubereuloaa a fait 15 victi
mes aoit 10 0/0 de la mortalité tola'.e. 

Le Service d'Hyeièn* a fait procéder a 40 désin
fections, bur 5 échantillons d'eau pour l'alimentation 
aoumia à l'analysa chimique, 1 aeul a été reconnu 
mtltai*. Il * été procédé r 105 recherches bacUli.o-
losiqnas et S oaamena de aanja. 

Duront le mois de décembre, le dit Service * déli
vra le. antori.ation» concernant la construction de 
14 habitation* et 35 permis relatifs i dea transfor
mations c-iveraea dane dea immeubles. 

IMPERMÉABLES - VÊTEMENTS EN CUIR. 
11 rue Saint-Georges. Courtrai. — Prix spéciaux 

marchands-tailleur*. Tarifs sur deniaude. 

mat 
ECLAIREZ VOS VOTTUSES. — Pour défunt 

d é - Ianje à leur voiture en stationnement. MM. Gé
rard Lestienoe, J7 ans, industriel, demeurant 4 Knn-
baix; Raymond Leroy, 27 ans, tapissier, demeurant 
4. rue de L,'.,e; Jule; Willin, 50 ans. négociant, 133, 
ru3 National-, à Lannoy; Sévère Vannette, 84 ans, 
eottptable. habitant 41. rue Dupuy-de-Lome. «t Jo-
aepli Lestienne, 28 au*, industriel, demeurart ft Rou
baix, 90, rue du Usrfchal-Forh, eut fa t l'objet de 
contraventions hier, dsna la soirée. 

VOL DB TSOIS CHAISES. — 1s. Auru5t* Van-
dermercn, ftrj de 36 ana, rempailleur de chaises. 

pour 

CROIX 

Union Mutuelle Crcii ienne 
L'assemblé* générale de l'Cnion Mutuelle Crol-

sienne aura lieu le samedi 10 Janvier, a 2'1 h., 
c: fé Beausfre, sous la présidence de M. Louis 
Tibcrghien-Florin. Vcenx pour l'année. Tombola. 

POUR LES VTELLLABDS DB L'HOSPICE — 
Remis au Comité de répartition : 80 fr.. don d'un 
anonyme; 15 fr., quUe faite chez Jean Vacder-
crijvssen, 53. rue de la Limite. 

LES ECLATS DANGEREUX. — U. Cyrille Dea> 
mct. 31 ana. demenraut rue de 1* Guinguetto, 
ojvrier t U C.I.M.A.. eisaiUait U M barre d'acier 
lorsqu'il fut atteint an coud* gauche Par det éclats 
leequ >!« Ii', O'-caeionnèrent nne plaie profonde. 

MORT D'UN VLTERAN DU TUAT AIL, — On 
art once la mort dans aa 80* année, ft Lyon (Bhéne, 
C* U. Walter Ramaden. vétéran-pensionné de la Firme 
Isaae Holden et fils (Franc*) Ltd. pour 63 année* de 
service*. Le défunt occupa pendant de nombreuses 
année* dont cet établiatement le porta da obef de 
l'atelier des mécaniciens. 

ARRESTATION POUR VAGABONDAGE. — L* 
f s sé l ias f i i de Roubaix * procédé hier à l'Arrestation 
dur, Polonais, Pierre Zyman'k, l i é de 39 ana, sur-
pr:* sans papier, argent, ni domicile, avenue Fran-
Cois-Rousaçl. 

SOCIETE DB SECOURS JaUTUELS Et-FEBRSB 
Lts membres du Conaeil d'administration «ont con
voquée pour le dimanche U janvier, ft 10 h., an 
aiêgo, a Café St-Pierre >, place de 1* Liberté. Ques
tions importantes ft l'ordre dj jonr. 

WASQIJEHAL 

L'HOMMAGE AU MARECHAL JOFFRE 
Mercredi à 10 h., les élèves des écoles publi

ques de la ville, sous la conduits de leurs maî
tres ou maîtresses, se sont rendus au monument 
des Enfants de Wasquehal morts pour la France 
t t après y avoir défilé en bon ordre, ces écoliers 
et le personnel enseignant se sont recueillis et 
ont observé la minute de silence. A l'heure des 
funérailles du grand soldat, les cloches des 
é î l ises ont sonné, pendant que retentissaient les 
sirènes des usines de la commni:e. 

CONSULTATION DE3 NOURRISSONS aujourd'hui 
jeudi, ft 15 h., ft l'Ecole maternelle du Soir-Bonnet. 

C-IIFFF.E D'AFFAIRES. CONTRIBUTIONS D'AU
TOS. — .témoin vendredi, à I» &..: e dea Fétéa da 1* 
Mairie, perception de la taie lur la chiffre d'affaires 
pour les commerçants pavant mensuellement et pour 
les forfaitaires : de 9 ft 11 h., pour le* commerçants 
lettres A ft L; de 14 ft 16 h. pour lea lettres M ft Z. 
n i percevra également les licences de débits de boit-
Boni- et Us contribuions sur autos et motos. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les famille* des 
jeoLts gens i incorporer en mal prochain qni a* 
erriraient dars ie* conditions nécessaires pour obtenir 
l'allocation journalière pendant le 'service de leur 
sot tien de famtll*. sont préea de faire constituer leur 
drstier 4 la Mairie, 1er guirher, le plus tôt possible, 
b? munir du livret de famille et des certificats de 
salaires des membres de la famille qui travaillent et, 
s'il y a tien, d« cerliftcats médicaux. 

tjn nombre d'teejdeaé»* da «Tarait, «J«l derteaf 
proportionnel sa nombre Jet usinés. 

C'est en?ore an indice ',e la magnifique exteo-
tlca dt Wsttrt lo* depui* la guerre. 

PERÇU luorVaprès-midi, «ntr* la Plaça de 
Wattreloi» et Rnint-LiéVin, barrette' arfent avec 
pierre noire. La rapporter contre r*compen»e 
Tt», bouitrad fie Strasbourg, Roubaii. 8IOO0 

FOUS LE TIMBRE A X T T T U B Z X C U L S S T X . — U 
Comité Wattrelosien a reçu les don* ct-aprè* : Corn. 
battants Républicains. 100 fra; Qièt* chat X. Sa-
blain. ru* Julea-Guaade, S22, 2 t Ir*. • 

DON AUX HOSPITALISaS. — La Société «Las 
Pauvre* Hontanv a, établi* chas M. Maertaaa, 17. 
rue Victor-Hugo, t versé ta profit da* ho*pil*Ii*é* U 
aon.ma d* 25 1rs, produit d'une fijléte fait* à l'issue 
d'un banquet. 

03MITS DBS FETES DB LA MABXlVOIJsal. — 
Lundi, k 1» h. «0, Café Daghin, réaaitB 4* la C«m 
mis*ioa pour l'organisation des fêta* aa l'hooaaaxr de 
H centenaire. 

CHORALE SAINT-THxJtaaS. — Ca «oir, a S b. 
répatiou an siège est* Dtira*. 

LA BRASSERIE COOPERA-
TIVE DE M0NS-EN-BARŒUL 
rappelle à ses actionnaires que 
pour l'établissement des Feuil
les de Bénéfices, tous les tickets 
de Bières en Bouteilles doivent 
être déposés avant le 31 Jan
vier dans les Bureaux de M0NS-
EN-BARŒUL, LILLE (7, rue de 
l'Hôpital-Militahe, et 43 bis, 
Rue St-Gabriel) ; ROUBAIX 

116 bis, Rue Général-SarraU): 
* LENS (Rue de l'Abattoir). 

W A T T R E L O S 

LE NOMBRE DES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

S'EST ACCRU DEPUIS 1925 
En lisant les chiffres que nous énumérons ci-

dessous, nos lecteurs se rendront compte que le 
nombre de* accidents do travail a considérable
ment augmenté depuia 1025. En cette année, en 
effet, on avait enregistre 897 accidents, tandis 
qu'en l'.l'to on comptait 1.628 accidents. Le con-
t.rgent des blessés du travail est donc augmenté 
de 7111. presaiii- doublé depuis 102ô. 

Dans les antées intermédiaires: en 102(5, on a 
compté 1.127 tecidents: tn 1927, 1.051 accidents; 
en 1ÎI2S, 1.266 accidents; en 1020. 1.631 acci
dents. 

On remarquera que l'année 1020 bat le record 
;.etir le iiïu» grand nocihre d'accidents. 

Dans cette énumération sont compris les nom
breux accidenta bénins ayant entraîné une inca
pacité de quinze jours et de un mois et les 
uueliiues accidents graves ayant entraîné la mort. 

11 ne faut pas s'effraye' de cette augmentation 

LANNOY 

L'agriculture dans le canton 
eo 1930 

L'année qui r i e n t d e s'écouler, pourra 
compter c o m m e une année m o y e n n e d a n s 
les a n n a l e s agricoles de cet important c a n 
ton. En c e qui concerne ia grand* cul tore, 
!•*, blés ont eu beaucoup à souffrir dn mau-
vala t e m p s , les avo ines turent m o y e n n e s 
n .s ls dépréciées par La * verse * ; les se i 
g l e s ont assez bien « donné t , les fourragea 
é g a l e m e n t ; les bet teraves ont fourni d« c o 
pieux rendements et eurent de sa t i s fa laante* 
dens i tés ; les pomme» de terre apportèrent 
une exce l l ente récolte, mais ma lheureusement 
« l l e - c i fut éprouvée par la pourriture « t la 
i ca ladie spéciale , le phytopbtora Infes tant , 
qui ont sév i opiniâtrement . 

En s o m m e , et A part que lques pet i t s 
accrocs survenus de-cl , de-Ut, l ' ensemble dea 
produits de la plaine a été , de manière gé
nérale» de rendement inn.rcn. 

Il es t vrai que, quelque soi t le t e m p s , l e s 
agr icul teurs de c e canton n'ont guère i s * 
plaindre, car Us sont privi légiés par La n a 
ture du sol qui e s t très riche e n axote. D e 
t i l l e façon que, quand pfltit un végé ta l d* 
g-nnde consommat ion fi cause d' intempéries , 
Bai autre produit, a coté , trouve t o o v e n t , 
dons ces . m ê m e s in tempér ies , an c o n t i n g e n t 
d 'avantages qui faii i,ue la récolte eat mail
le ure. En sorte que le « manquant s d'an 
a s s o l e m e n t e s t c o m p e n s é dans une cer ta in* 
mesure par ce que son voisin pent avoir e n 
excédent . 

La r ichesse du sol de ce canton affecté 
fi la culture e s t due surtout fi la proximité 
de* grandes vi l les Industrielles Roubaix *t 
Tourcoing, qui drainent vert lui, au long 
de l 'année, force e n g r a i s . . . l iquide* et so l i 
des et ce , depuis de nombreuses a n n é e s 
d**ja. 

Il est j u s t e aussi d'observer que lea cultt-
vateurs so ignent c o n v e n a b l e m e n t l e u r s 
c h a m p s et qu'ils jo ignent fi la bonne e x p é -
rience de leurs ancê tres , la c o n n a i s s a n c e d e t 
procédés de culture Inteusive. 

C'est pour ces différentes ra i sons e t 
d'autres encore , q u e les aigTlcnlteurs, en 
c t t t e région, tirent le m a x ' m u m de c e que 
reut produire la terre. 

Po int n'est besoin de faire remarquer que 
l t prospérité re lat ive dont jouit le m o n d e 
agricole daus ce canton , il la doit aus s i , e n 
grande partie, fi son in lassable ac t iv i t é , la-
ooe l l e s e déploie depuis le 1 " janv ier jusqu'à 
la sa int Sy lves tre invar iab lement . 

LEERS 
UNE CONFÉRENCE DE Mgr RÉGENT 

SUR LE CONGRES EUCHARISTIQUE 
DE CARTHAGE 

Âlardi, i 20 h , dans la aalle du patronage St-
Louis, ruo du Cimetière, Algr ii.ege.it, auinotuer 
du 1er corps d'armée, a relaté devant un bel 
auditoire, le spleadide Congrès eucharistique 
de Cartilage, auquel ù a assisté. 

C'est d'abord la traversée de la Méditerranée, 
l'émotion de cérémouies religieuses en mer dîna 
le plus beau décor qu'on puisse imaginer, puis 
l'arrivée fi Tunis et la visite de la ville arabe 
et de se» curiosités. 

Mais C'arihage est le point où doit t e con
centrer tout l'intérêt de la conférence. Après 
une rapide évocation de la Carthage chrétienne 
dea premier* t i ède* et une courte visite dane 
les fouilles où les inscriptions font revivre 
étrangement les martys, Mgr Kégent sons fa-t 
assister aux somptuosités du Congrès. 

Dans une série de vues magninquea où ce 
manque même pan la féerie de* couieura de 
Cartilage, on voit se dérouler toute* les cirénio 
nies du Congrès dans le décor impoaaot que leur 
prêtent l'immense amphithéâtre et les basili
ques chrétiennes en ruine. Sur ces pierres où 
tant de chrétiens sont morts pour leur fol, lei-
prêtres du monde entier célèbrent des messes 
Voici la procession, le Congrès des enfanta. Vil 
luminatiou de la cathédrale de Carthage, 1 
bénédiction du lé^nt du Pape. 

L'éminent conférencier a été rigoureutemen 
applaudi par ses auditeurs. 

M. l'abbé Devuldet, curé de la paroisse, a en 
suite chaleureusement remercié Mgr Kégent, e-
a invité toute la population à t e préparer a< 
grand Congrès eucharistique de Lille, en fnllle 
prochain et auquel 35 évêques ont déjà prorn 
leur participation. 

y 

tcmetit, des larmes se mirent à couler sur ses 
joues pâles. 

Bat compacités ne remarquèrent p a t tout 
d'abord le -silencieux charriu de l'enfant. 

Ayant achevé la toilette de eelle-ei, elles 
réparaient à leur tour le désordre de leurs 
vêtements. 

Mais S tv i l r i ayant passé la tête pour de
mander si elles étaient bientôt prêtes, Martine 
M tourna vers l'nrv>httlin« toujours immobile 
• t perdue dans sec pennées. 

— La manéve est prête, fit-elle en la dési-
Hsavai, 

La, vieille leimiic s'arrêta, interdite. 
Quoi f Elle pleurait, maintenant, l'affreuse 

pet i t* fol le ! 
««•» Quelles complications va-t-elle encore 

soulever, celle-là ? pensa-t-cllc avec mauvaise 
humeur 

La geste de la nourrice la Hésisrnant attira 
t* regard de la comtesse et de l'homme d'af-
Jarres 

Et pendant que lu première' prenait déjà 
U air obsédé, le second alla vers la p t u 
vrettt : 

— M v et te, ma petite Myette I 
Cette voix sympathique fit fondre la cui-

r*me dont t 'enveloppait l'isolée. 
Un tanglot monta i ta gorge, un antre 

suivit , puis e* furent des «sanglots convnjsifa. 
L * eoxntess* dressa set bras an c i e l . 
— Mai* qu'wt-e* qu'elle a t Qu'eM-ee qu'il 

rai prend T 
«s» El i* n* disait rien, elle se prêtait doei-

|*s**M à ave* attisa, et voilà qu'eil* explose ! 
uqÊJjmit la oenrrice, 

W v i t r i 1*1 TOfasta l 'an* après l'autre. 

n'osant avouer tont haut la pensée qui venait 
d'une réflexion peut-être dite sans méchan
ceté par l 'ont d'elles mais que Myctte pou
vait avoir mal interprétée. 

Comme si la comtesse avait deviné la pen
sée dn tuteur, elle expl iqua à son tour, pour 
qu'auctiue équivoque ne fa t possible. 

— Msrt ine et moi causions en i ta l ien . . -
une habitude prise do longue date avee 1* 
nourriee de Phi l ippe . Vraiment, j« ns com
prends rien au caractère de cette jaune tille. 

— Surfont que madame s'est donnée un 
mal de chien pour la rendre pré*«ntable> 
ajouta Martine. 

Savitri avait pris l'orpheline par les épau
les : 

— Eh bien, mou petit, qu'est-ce qu'il j a t 
On a da chagrin t . . . Voyons, Myette, goyex 
raisonnable . . . Rappelez-vous votre situation f 
Pourquoi pleurez-vous î Vous reprrettez T... 
Ce mariage ne vous plaît plut f... 

N'erveuseineiit, elle tamponnait ses yeux ; 
ou, le mouchoir sur la bouche, essayait d'ar
rêter les lourds sanrlota qui la secouaient. 

— Ce n'est rien ! . . . rien ! . . . 
— Alors, si ce n'est rien, pourquoi se déses

poir f Qu'est-ce que vont penser eat d a m e s . . . 
ou les gens qui vous verront. U ns faut p a s 
aller à la mairie aveo des larmes dans lai 
yeux. 

— Ça va passer! balbutia t-ollt antre deux 
hoquets. 

— Keuiaçque*. ma petit* Myertt, que .le 
s * TOUS torse pas, fit Bav i tn tri* e u a u r é det 
pleurs de sa papi l le . J'ai trouvé q i t « e u s 
marier était la mai l l tar* talnt ion, mata ai 
r o u i préférai risquer antre «bote. 

V 

— Xon. non ! c'est très bien ! affirma-
t-elle. 

— Alors, ces larmes T 
— L'énervament, l 'attente. . . c'est tout un 

changement pour allât dit la comtesse agacée 
par 1 insistance de Savitri à mettre le mariage 
eu cause. 

L* tuteur se grattait la tète. 
E n cette minute, il se rendait compte que 

la pauvre Myette allait h un sacrifiée. 
— Si vous voulez qu'on reporte à p lut 

tard la cérémonie t deinanda-t-U. j 'explique
rai à Monsieur d 'Anaons que voua avez be
soin de quelque* jours de réf lexiop. . . 

— Pour que cette jeune fille retombe sous 
la eoupe de sa belle-mère! s'écria la comtesse 
sérieusement inquiète, eett* fois . 

Mais Myette s'essuya les yeux. 
— J'ai promis d'accepter aujourd'hui mon 

sieur d'Armons pour époux j e n'ai qu'une 
parole. Excusez cette minute de détresse que 
ja n'ai su mieux cacher. 

— Bien rrai | Vous ne roulez p a s qne je 
parle à votre fiancé. 

— C'est inutile. Il s t tnn les engagements 
qu'il avait pris à mon sujet , j e tiendrai les 
miens, fit-elle fermement, 

n S i vous avez quelque chose à lui répéter, 
dit**-lui, et n o n autre chose, que j e tiendrai 
loyalement tont e t qne j'aurai promis, 

— B r a v e ! s'écria la viei l le «lame. Cette 
tn fant est une rrrav* fille en qni on peut 
avoir confiance. 

El le t i n t «rai» lt fillette et s* p e n e b t pour 
f«ri brasser. 

Mai» t fyat t s n* i^parcjq» p a s j t o n Mat*. 
EU* * était ««tournés ver» nn antre p o i n t n> 

la ehambre et paraissait absorbée à effacer 
toute trace de larmes sur son visage. 

Comme Savitri venait de quitter la pièce, 
la mère de Phi l ippe ne renouvela pas son 

reste. 
— Rompre ce mariage! fit-elle en italien. 

J'ai eu chaud! Il en a de bonnes e* tuteur 
do malheur! S'imagine t-il donc que Ph i l ippe 
serait d i s p o ^ à dire oui un autre jour t Nous 
avons eu assez de mal à l'amener ici. aujour
d'hui. 

La nourrice hocha la tête. 
T— Pourvu que tout ça finisse bien. 
—- Qu'est-ce que vous voulez qui arrive, 

une fo i s la mariage célébré t 

La femme regarda Myette qui, le front 
collé à la vitre de la fenêtre semblait plongée 
dans la contemplation du paysage . 

— Est-ce qu'on sait jamais , murmura-
t-elle. J'ai comme un pressentiment que mon 
j sune maître se heurtera à celle-là. 

— H é l a s ! ma pauvre Martine. Vous ou
bliez l'implacable volonté de Phil ippe. Il a 
juré de ne jamais considérer cette femme 
comme sienne. Si celle-ci heurte sa volonté, 
e'est el'e qni sera sacrifice. 

— Plût au Ciel que ce ne soit pas mon
sieur Phi l ippe qui en soit victime. 

— . Quelle idée ! m a bonne Martine. J e con
nais mon fils et j e suis bjen tranquille. 

— Qui, mais vous ne la connaissez pas . 
e l l e ! E l , j e n* sa's pat pourquoi, c'est elle 
qui me fa i t peur pour lui 1 

v— Dormez tranquil le «i c'est là tout ce que 
Vous craignez, fit la comtesse fraiement. Voyez-
von» : cette fille «tt si la ids et si maigre» 

qu'elle évoque le diable, mais tous ses malé
fices s'arrêtent à sa laideur. 

» Vous avez vu . que tout à l'heure elle a 
purlé de loyauté. Le moral est donc meilleur 
que le physique. E t comme vous avez promis 
d'améliorer l'extérieur le p lus possible, il ne 
tient qu'à vous pour que cette fille soit pré
sentable. » 

La conversation en resta là car Maître 
Granier vint les chercher. 

Chacun monta en auto et, malgré l'heure 
matinale, ils trouvèrent le maire à la mairie 
et le prêtre à l'église pour célébrer le ma
riage de Phi l ippe et de Myette . 

Maître C ranier qui avait tout préparé : 
contrat, bans et cérémonie, put se féliciter, 
aucune anicroche ne survint, tout sa passa 
à l'heure dite et dans le mystère. Jamai s 
pièce de théâtre ne fut mieux machinée, ni 
magistralement j o u é e ; tout le monde était à 
son poste et chacun tint son rôle à la per
fection. , 

Sous son voile baissé, l 'orpheline demeura 
impeccable. Son si lence parut de la réserva, 
sa passive indifférence de la pudeur. Et cha
cun se réjouit de cette eorreete att i tude, 
comme si au fond d'eu -mêmes tons les té
moins de cette petite comédie avaient été per 
suadés que U pauvrette était fol le comme aa 
belle-mère le d i s a i t 

Quant à P h i l i p p e d'Armons, le v i sage som
bre, l'œil dur, la bonohe seiTée, i l rarda nn 
mauvais visage durant toqte la cérémonie. 
C'est qu'il évoquait ua »utr« mariage, d a m 
une autre chapelle, avec lien autre fiancée... 

E t pour ne p a s hurler d t doul^ar devant 
h trahison qu'il commettait en donnant à « M 

autre, le t i tre d'épouse qu'il s'était proni 
de conserver à la première, i l serrait |< 
poings avec force. 

Pourtant , quand le maire, p u i s l e préti 
lui demandèrent s'il contentai t à prend' 
Myette pour épouse, il répondit avec ferme: 
le oui traditionnel . Mais cette affirmative lu 
je tée nerveusement et presque, avee haine- -
bien que l'officiant, à l'église, leva sur 1' 
puis sur Myette , des yeux interrogateurs. 

La mâle beauté du jeune comte oppo? 
à l ' impressionnable s i lhouette de la t u t u 
durent faire naître en l'âme du prêtre d 
perspectives pénibles car sa voix se fit p; 
grave, plus solennelle, pour prononcer i 
formules d'usage, comme s'il vou'ai t fa ire n 
sortir l ' importance chrétienne dn aicrerro 
de mariage. 

U n e minute fut particul ièrement p lu* pé. 
ble v>our P h i l i p p e d'Armons. C'est lorsque 
prêtre prenant la pet i te main de Myette, 
mit dans celle du marié. 

C était une main d'enfant de douze ans 
ai décharnée que le comte as demanda s 
s'agissait d'une main humaine. 

I l la. regarda avec horreur, et instinctif 
ment ses yeux remontèrent vers le poign 
squelettiqne, puis vers le visage anguleux. 

A travers les épaisses dentelles de tulle tii 
il d is t ingua mal les trai ts réels. tatM U crv 
percevoir des os saillante, une p*am pareil 
minée, dea ombres inquiétantes. 

[À tuivrt.) 
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